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1.
Jake aperçut Aline Connor dès qu’il pénétra dans le grand salon. Une bouffée de désir ardent, vivifiant, embrasa son corps et faillit avoir raison de son sang-froid. Par quel sortilège produisait-elle sur lui un tel effet ? se demanda-t-il. Était-ce de la magie noire ?
Il avait eu une semaine désastreuse. Pour couronner le tout, cette nuit, son vol du Canada à la Nouvelle-Zélande avait été retardé puis soumis aux turbulences. Pourtant, dès qu’Aline fut dans sa ligne de mire, il sut qu’il aurait franchi le triple de la distance simplement pour la voir.
Lauren Penn, qui s’était garée devant l’antique villa victorienne en même temps que lui, l’avait suivi à l’intérieur.
— Ah, voici l’héroïne du jour ! Quel adorable petit chou ! Elle a été sage comme une image, à l’église. Elle a l’assurance de Keir, la petite chanceuse !
Quelque chose, dans son intonation, éveilla l’attention de Jake, qui l’observa d’un air suspect. Elle répondit par un sourire de défi puis, comme ils dépassaient le seuil, elle en profita pour l’effleurer. Il sentit les effluves de son parfum capiteux l’envelopper, mais ni la fragrance ni le contact de leurs peaux ne le troubla.
Depuis l’époque où il était entré dans la liste des beaux partis, Jake était devenu cynique. Les femmes dont le but était de ferrer un homme riche avaient jeté leur dévolu sur lui sans attendre. Si certaines d’entre elles lui avaient à l’occasion inspiré du désir, cela n’avait rien de commun avec la faim violente, primitive, qu’il éprouvait quand il posait les yeux sur Aline, pensait à elle, entendait sa voix, touchait sa main… 
C’était forcément dû à un sortilège ! Au sort que lui avait jeté cette magicienne aux cheveux noirs et aux yeux bleu turquoise, à la voix musicale, à la peau si diaphane qu’elle se marbrait peut-être de bleus après l’amour.
Malgré l’air réservé d’Aline, il avait très bien perçu son attirance pour lui. Mais c’était un intérêt sensuel réticent, involontaire, qui la contrariait, et n’était certes pas aussi puissant que le désir primitif qui l’habitait lui… 
Lauren lui adressa un regard attendri et murmura :
— Une image de bonheur, n’est-ce pas ? Aline qui cajole la petite Emma en ce jour de baptême, et Hope toute fière à côté d’elle…  Hope est possessive, à mon avis, alors les rumeurs qui prêtent à Aline une liaison avec Keir sont sûrement fausses.
Ce n’était pas la première fois que Jake entendait cette insinuation malveillante. Elle avait le don de le mettre en rage. Il aimait bien Lauren, et s’il n’avait pas perçu une note de nervosité dans les propos blessants de la jeune femme, il se serait permis une réponse cinglante.
Lauren, qui observait Aline, ajouta sans attendre de réaction :
— Je ne crois pas que Hope accepterait d’être amie avec une ex-maîtresse de son mari.
Si Jake avait horreur de ces insinuations, c’était, entre autres, parce qu’il soupçonnait qu’elles contenaient une part de vérité. Il avait noté une certaine tension entre Aline et son patron, Keir Carmichael. Mais il connaissait les hommes — quoi qu’il ait pu se passer auparavant, aujourd’hui, Keir ne s’intéressait plus qu’à son épouse.
— Une coupe de champagne, madame ? Monsieur ? proposa un serveur.
— Volontiers ! C’est de mise pour un si beau jour, répondit Lauren avec empressement.
Jake prit aussi une coupe, puis prêta une vague attention à Lauren qui livrait des commentaires amusants sur les invités. Il réalisa avec colère qu’il ne cessait de regarder, malgré lui, la femme qui l’obsédait.
Assise avec grâce sur un canapé, ses traits aristocratiques animés d’une expression joyeuse, Aline Connor souriait au bébé niché sur ses genoux. Au cours des deux derniers mois, elle avait mené des négociations avec lui pour la banque d’affaires de Keir Carmichael. Elle avait fait preuve d’une vive intelligence, et s’était montrée si maîtresse d’elle-même qu’elle avait failli le convaincre de son indifférence envers lui. Failli seulement.
À côté d’elle, Hope, la rayonnante épouse de Keir, maman de la petite Emma, dit quelque chose qui fit pouffer les deux femmes. Rieur, le bébé tendit sa menotte dodue vers la joue d’Aline. Celle-ci saisit la petite main et l’embrassa.
Près de Jake, Lauren observa d’une voix frémissante :
— Emma est aux anges ! Ça m’étonne, car Aline n’aime pas les enfants. Elle n’a pas voulu en avoir lorsqu’elle était mariée à Mike, et il désirait vraiment être père.
Jake était à présent en alerte. Il se tourna vers Lauren. Ses yeux brillaient d’un éclat étrange.
— J’ignorais que vous les connaissiez si bien, dit-il.
— Aline était dans la même classe que moi. C’était la plus forte en thème, une prétentieuse qui avait toujours les meilleures notes. Moi, j’étais le clown de la classe, et elle me méprisait, lâcha Lauren.
Là-dessus, elle leva les yeux vers lui, jouant des cils.
— Je ne lui reproche rien. Les enfants sont sans pitié, et nous étions méchants avec elle. D’ailleurs, ça remonte à une vingtaine d’années, nous n’étions encore que des gamines.
Insinuait-elle qu’Aline n’oubliait jamais le moindre grief, fût-il ancien ?
— Son mari allait aussi dans le même lycée ? s’enquit-il avec une nonchalance calculée.
Une émotion fugitive passa sur le visage de Lauren, qui savoura une gorgée de champagne, puis secoua la tête.
— Non, il avait trois ans de plus et fréquentait un autre établissement. Sa mort a été une tragédie. Cela nous a tous bouleversés. J’ai eu beaucoup d’admiration pour Aline ; elle n’a pas versé une larme à l’enterrement, et pourtant ce devait être très dur pour elle.
Insinuait-elle à présent qu’Aline avait médiocrement aimé son mari ? Assombri, conscient de se prêter à cette conversation condamnable par obsession pour celle qui en était l’objet, Jake lâcha :
— Il paraît qu’ils ont vécu une grande histoire d’amour.
Les traits de Lauren se figèrent. Pendant un quart de seconde, il vit dans son regard de la méchanceté et une affreuse amertume. Mais elle masqua son expression.
— C’est ce que tout le monde prétend, reconnut-elle d’une voix sans timbre. C’est pourquoi j’ai du mal à croire qu’elle ait couché avec Keir moins d’un an après la mort de Mike. Cela ne colle pas avec le scénario de la veuve éplorée, n’est-ce pas ? Et puis bien sûr, Mike… 
— Mike ? fit Jake, essayant de conserver une intonation détachée.
— Oh ! rien. Mais la plupart des hommes trouvent plutôt déprimant d’avoir épousé une Reine des Glaces. Tiens, quelqu’un que je connais ! À plus tard, Jake !
Là-dessus, hélant un homme d’âge mûr sur la terrasse couverte, Lauren traversa la pièce d’un pas rapide, donnant la nette impression de prendre la fuite.
Rembruni, Jake la regarda foncer sur sa proie : Tony Hudson, ex-athlète de renom, aujourd’hui connu et estimé pour son action en faveur des enfants en difficulté. Cela avait incité Michael Connor à en faire un des administrateurs de sa fondation caritative, le Connor Trust, créé avant sa mort et très soutenu par les Néo-Zélandais.
Fronçant les sourcils, Jake but sans plaisir l’excellent champagne. Lauren lui avait semblé perturbée, prête à provoquer une scène. Mais cela ne l’avait pas tracassé plus que ça. Il était contrarié, en revanche, de lui avoir posé des questions. Il n’était pas du genre à cuisiner une femme. Seulement il devenait très sensible au sujet d’Aline Connor !
En dépit de sa réserve, elle ressentait quelque chose. Il la voyait maintenant, si attentive à ignorer sa présence que cela révélait de façon éclatante son attirance pour lui. Ma foi, ils avaient signé le contrat une semaine plus tôt. Désormais, ils se rencontraient en tant qu’homme et femme et non en tant qu’associés d’affaires… 
   
   
Aline sentit que Jake Howard était là avant qu’il ait franchi le seuil. Sa présence électrisait l’atmosphère, irradiait jusqu’à elle et l’enfiévrait, la bouleversant entièrement. Tout en s’efforçant de ne pas réagir, elle risqua un regard vers l’entrée du salon, à temps pour le voir avec Lauren Penn. Une jalousie féroce la saisit. Secouée par sa violence, elle serra Emma contre elle d’un geste instinctif.
Comme la petite s’agitait, elle desserra son étreinte et la rassura. Le bébé sourit, révélant sur sa gencive une minuscule protubérance.
— Ma petite puce ! s’exclama Aline, tu fais déjà tes dents ! C’est un peu tôt, non ?
De l’autre côté de la pièce, le regard intense et scrutateur de Jake provoqua en elle un frisson familier d’anticipation et d’inquiétude.
— Les bébés font en général leurs dents vers six mois, dit Hope, alors Emma est pile à l’heure.
Aline dit avec regret :
— Je ne connais rien aux enfants.
— Tu te débrouilles très bien avec celle-ci. Emma t’adore.
La petite bâilla au même instant, suscitant les rires des deux jeunes femmes. Le bébé sourit et éleva sa menotte pour tapoter la joue d’Aline. Attendrie, celle-ci embrassa les petits doigts dodus.
— Je l’adore aussi. Et ce n’est pas parce qu’elle ressemble à Keir, ajouta-t-elle à dessein. Je me suis remise de mon coup de folie.
— Je sais, dit Hope, compréhensive. Arrête de t’excuser, Aline. Nous sommes convenues que cela faisait partie du passé.
Désespérée et malheureuse, agissant contre son caractère, Aline avait tenté de briser les fiançailles de Hope.
— Je voudrais que ça n’ait jamais eu lieu, dit-elle avec ferveur. Cela ne signifiait rien pour lui ni pour moi. Je regrette de t’en avoir parlé.
— C’est sans importance, affirma Hope. Oublie donc ça. Moi, je n’y pense plus.
— Si, tu y penses, mais tu m’as pardonné. Je ne le mérite pas.
— Il serait temps que tu t’accordes l’absolution, déclara Hope. Tu cherches la perfection, et tu as envers toi des exigences insensées. C’est grâce à ça que tu es le meilleur atout professionnel de Keir, mais cela te fait vivre un enfer.
— Je n’y peux rien, lâcha Aline, fataliste.
Distraitement, elle contempla Jake et Keir qui discutaient — duo viril impressionnant. Suivant la direction de son regard, Hope observa avec amusement :
— Ils mériteraient qu’on leur colle une étiquette : « Attention. Mâles dangereux. »
Puis, ayant marqué une hésitation, elle enchaîna :
— Que penses-tu de Jake ?
Aline faillit livrer son jugement explosif sur le caractère de Jake. Mais pour tenter d’alléger son sentiment de culpabilité envers Hope et Keir, elle dit, avec un sourire qui se voulait dépourvu d’ironie :
— Il est superbe, hein ?
— Spectaculaire, ajouta Hope.
Cependant, ses yeux étaient rivés sur son mari, et non sur Jake. Pour elle, Keir était le seul homme au monde. Aline avait éprouvé un sentiment comparable, autrefois, pour Michael. Mais Michael était mort.
Elle reporta son regard sur Emma, qui observait innocemment la foule réunie en son honneur. Si Michael n’avait pas préféré attendre pour être père, Aline aurait peut-être tenu dans ses bras sa propre fille, en ce moment…  Elle refoula cette pensée douloureuse et dit d’un ton enjoué :
— Je prends note : Jake Howard est spectaculaire.
Hope se mit à rire.
— En fait, l’adjectif est mal choisi. « Spectaculaire » convient à un top-modèle à la moue dédaigneuse qui parade en exhibant ses muscles. Jake a une beauté classique. Comme toi. Et comme toi, il a une intelligence hors du commun.
Voyant qu’Aline se renfrognait, Hope ajouta avec calme :
— Je sais que tu as dû te battre pour être prise au sérieux. La vie est injuste avec les femmes intelligentes, surtout si elles sont belles.
Elle continua d’un air pensif :
— Je me demande si la beauté de Jake n’a pas contribué à faire oublier sa force et son intelligence quand il a entrepris de bâtir son empire. Je parie que beaucoup de gens l’ont pris à tort pour un beau gosse sans envergure.
— Je suis prête à parier qu’il a tourné ça à son avantage. Quand ils ont compris qu’ils avaient affaire à un aigle royal, il avait sûrement déjà pris le contrôle, souligna Aline, se remémorant sa première impression de Jake Howard.
Elle s’était très bien informée avant de le rencontrer. Après de brillantes études, il avait, en moins de dix ans, constitué une organisation internationale aux intérêts financiers multiples et acquis la réputation d’être loyal, honnête — et sans pitié si on s’en prenait à lui.
Pourtant, au premier contact, c’étaient sa forte présence et sa sensualité qui avaient eu un impact sur elle et entamé ses défenses.
Hope dit gaiement :
— Keir prétend que Jake a assez de discipline, d’audace, de concentration et de détermination pour conquérir le monde si l’envie lui en vient. En plus, il sait s’y prendre avec les enfants. Emma lui fait des risettes et gazouille dès qu’elle le voit. Il devrait se marier et fonder une dynastie.
— Il n’aurait aucun mal à trouver une épouse, fit sèchement Aline. Mais il se pourrait qu’il n’ait que des filles.
— Et alors ? répliqua Hope. Tu es la preuve que les femmes peuvent réussir dans le monde des affaires.
— Parce que j’étais « le fils » de mon père, ironisa Aline.
— Il devait être très fier de toi.
Se détendant, Aline esquissa un sourire.
— Je l’espère, dit-elle en coulant un regard furtif vers Jake et Keir, à présent rejoints par Lauren, qui ne cherchait qu’à séduire.
Jake leva les yeux. Pendant quelques secondes qui semblèrent suspendues dans le temps, leurs regards se rencontrèrent, s’opposèrent en un duel muet.
Jake dégageait une énergie puissante, un pouvoir hypnotique qui la faisait frissonner. Il était l’exact opposé de Michael, qui avait le cœur sur la main…  et avait quitté ce monde. Pourquoi la mort emportait-elle les meilleurs ?
Délibérément, Aline rompit leur contact visuel et croisa alors le regard de Lauren, qui leva vers elle sa coupe de champagne avec un sourire étincelant. Aline se força à le lui rendre.
— Ta fille n’est pas la seule à craquer pour Jake, dit-elle.
— En effet, constata Hope, l’air troublé. Quelque chose tourmente Lauren depuis des années, mais là, elle semble au bord du gouffre. Son père s’inquiète tellement à son sujet !
Avec l’assurance des enfants choyés, Emma leva une menotte impérieuse puis émit un bouh ! qui déclencha leurs rires. Et Aline oublia l’hostilité de Lauren.
Un instant plus tard, elle s’autorisa encore un regard vers l’extrémité de la pièce : Lauren flirtait avec un autre homme, Keir subjuguait une charmante femme d’âge mûr, et Jake écoutait le très sérieux Tony Hudson, un des administrateurs du Connor Trust, le fonds caritatif de Michael.
Il faudrait qu’elle contacte Tony et essaye une nouvelle fois de le convaincre d’utiliser une partie des millions de dollars de la fondation pour les jeunes auxquels ils étaient destinés, pensa-t-elle, oubliant sa tension.
Les négociations de Jake avec la banque étaient terminées, Dieu merci ! Elle n’aurait plus à se réveiller chaque jour avec la pensée d’avoir à affronter son air de défi, les inflexions particulières de sa voix qui l’atteignaient jusqu’au tréfonds d’elle-même, jouant de sa faiblesse secrète.
Mais quand un picotement sur la nuque l’avertit d’un danger, elle sut d’emblée, sans avoir à lever les yeux, qui les avait rejointes.
La tête obstinément baissée, elle déposa un baiser sur la joue satinée du bébé.
Hope s’exclama :
— Jake ! Quel plaisir de te voir !
— Tu es rayonnante, lui dit-il.
Emma gigota et tendit ses bras vers lui.
— Ça alors, princesse, est-ce bien une dent que je vois là ? demanda Jake, dont la voix était à présent toute proche d’Aline.
Il s’était accroupi pour caresser la joue d’Emma et, levant les yeux, Aline se retrouva face à deux prunelles d’or bruni. Des yeux d’aigle perçants et impitoyables, avait-elle pensé dès leur première rencontre. Les suivantes n’avaient pas modifié ce sentiment.
Jake lui adressa un sourire en coin.
— Salut, Aline.
Aline ne pouvait détacher de lui son regard. Il était si près qu’elle voyait avec une netteté saisissante les lignes fines qui étoilaient les coins de ses yeux intenses frangés de cils noirs, les contours parfaits de sa belle bouche à la lèvre inférieure plus renflée, et troublante.
Jusque-là, elle avait toujours évité ce regard scrutateur en laissant errer le sien juste au-delà de l’épaule de Jake. Maintenant, prise de vertige, les sens embrasés, elle avait l’impression de sombrer dans un bain d’or.
Mobilisant toute sa volonté, elle jugula son trouble insidieux, se retranchant dans la forteresse intérieure que seul Michael avait eu le pouvoir d’investir.
Percevant son rejet, Jake esquissa un sourire railleur et se redressa avec la grâce déliée et puissante d’un félin.
— Allons, donnez-moi l’héroïne du jour, dit-il en tendant les bras avec assurance.
Pour lui remettre la petite fille, Aline devait le toucher pour la première fois — abstraction faite de leurs poignées de main, qu’elle avait tenté d’éviter et que Jake avait délibérément quêtées chaque fois qu’ils devaient se saluer. Sans le regarder, le cœur battant la chamade, elle mit Emma au creux de ses bras, puis elle recula.
Il te trouble. Avoue-le.Et la part la plus honnête d’elle-même rectifia avec un rire sarcastique : Sois franche pour une fois : tu le désires. Pour parler carrément, tu as envie de coucher avec lui.
Elle se détestait d’être aussi sensible au magnétisme de Jake Howard, à sa puissance primitive et sa détermination. Son faible pour lui revenait à trahir tout ce qu’elle avait éprouvé pour son mari, car même Michael n’avait pas éveillé en elle une excitation érotique aussi renversante.
Chaque fois que Jake posait sur elle son regard d’aigle, qu’il s’adressait à elle, elle savait qu’il voyait en elle une femme séduisante. Même pendant d’âpres négociations, il lui avait fait sentir qu’elle lui plaisait.
Et sa tactique avait fait mouche. Maintenant, elle vibrait comme une corde trop tendue chaque fois qu’elle était en sa présence.
Hope rit alors qu’il faisait sauter en l’air la petite.
— Tu peux lui faire faire des cabrioles tant que tu voudras, elle en redemandera toujours. Tu sais y faire avec les enfants.
— Je les aime, dit-il simplement. Les gosses sont faciles à comprendre. Si on leur déplaît, ils crient et se débattent. S’ils veulent bien qu’on les prenne dans les bras, ils sourient et gazouillent.
Son regard étincelant se porta sur Aline alors qu’il ajoutait :
— Avec eux, pas de temps perdu. On sait à quoi s’en tenir.
Hope haussa les sourcils, puis Keir survint, et ils bavardèrent. Mais inévitablement, Hope et Keir circulèrent parmi leurs invités, avec Emma. Aline, qui avait épuisé ses sujets de conversation, cherchait quelque chose à dire avant de s’esquiver sous le regard moqueur de Jake.
Nerveuse, elle parvint à lui décocher un sourire léger.
— Je n’avais pas compris que vous seriez là, lâcha-t-elle.
— Dites plutôt que vous l’aviez supposé. Désirez-vous que je m’en aille ?
— Non ! s’écria-t-elle, cherchant à dompter son pouls emballé. Bien sûr que non. Je…  vous croyais à Vancouver.
S’arrachant à la fascination de son regard, elle baissa les yeux vers sa bouche et comprit aussitôt que ce n’était pas moins dangereux pour sa tranquillité d’esprit.
— Il y a des vols quotidiens du Canada vers la Nouvelle-Zélande, fit-il observer. J’ai l’intention de voir régulièrement Keir et sa femme, à l’avenir.
— C’est une merveilleuse petite famille, dit Aline, tendue.
Il y eut silence, vibrant d’une signification secrète. Comme elle se refusait à le rompre, Jake ajouta avec une désinvolture insolente :
— Et j’ai l’intention de vous voir plus souvent.
Elle lui adressa un mince sourire.
— Je ne crois pas qu’il soit nécessaire de nous revoir, maintenant que nous avons conclu le contrat.
— Le contrat n’a rien à voir avec ça, déclara Jake.
Il reprit après une courte pause, d’une voix résolue :
— C’est de nous qu’il est question, Aline. Vous et moi.
Le vaste salon était plein de gens occupés à bavarder, dans un état de bien-être agréable. Plusieurs invités avaient franchi les portes-fenêtres pour sortir sur la vaste galerie couverte. La soirée était propice. Pourtant, Aline était prise en otage, piégée par la volonté inflexible de Jake.
Serrant les poings, elle lâcha un « non » qui résonna dans le silence. La main ferme de Jake vint se replier autour de son poignet, et il observa d’un ton songeur :
— Je sens votre pouls. Il bat deux fois trop vite.
Puis, avant qu’elle ait tenté de se libérer, il la relâcha.
— Non, répéta-t-elle. Et ne recommencez plus jamais ça. Je n’aime pas qu’on me malmène.
Une voix s’éleva derrière eux, mielleuse et lourde de sous-entendus.
— Elle n’a jamais aimé qu’on la touche. Sauf quand c’était son mari, bien sûr, dit Lauren Penn, dont le sourire se mua en une moue railleuse.
Quelle farce !
— Lauren, commença Aline d’un ton d’avertissement, en regardant la coupe de champagne vide que tenait la jeune femme.
Celle-ci la posa sur une table avec un soin exagéré.
— Lauren, fit-elle, mimant Aline. Lauren, tais-toi. Lauren, arrête immédiatement cette scène. Tu m’écœures ! Depuis la disparition de ton cher Michael, tu portes ton chagrin en bandoulière, comme un trophée ! D’autres que toi ont eu de la peine, mais ça ne t’a jamais traversé l’esprit, n’est-ce pas ?
Elle leva les yeux sur le visage anguleux de Jake et, comme si son air impassible l’encourageait, elle continua :
— Vous comprenez, Jake, cette pauvre Aline a un problème. Elle n’aime vraiment pas qu’on la touche — et je le tiens du principal intéressé. Mike l’appelait l’Intouchable, ou la Reine des Glaces. Il disait que, quand ils couchaient ensemble, il avait l’impression de rendre hommage à une idole au lieu de faire l’amour à une femme de chair et de sang… 
— En voilà plus qu’assez ! déclara Jake d’une voix si menaçante que Lauren pâlit, son regard pivotant de son visage rembruni à celui d’Aline, totalement figé. Allez-vous-en !
— Il est temps qu’elle sache, murmura Lauren, les yeux brillants de larmes, la voix tremblante. Elle porte le deuil d’une imposture. J’aimais Mike, et il m’aimait. Nous étions amants depuis un an quand il est mort.
Elle continua :
— Il voulait partir avec moi, mais il ne voulait pas la blesser. Nous allions nous marier.
Aline répliqua d’une voix frémissante :
— Je ne te crois pas.
— Parce que tu ne le veux pas, rétorqua Lauren, ouvertement hostile. Tu sais ce qui est arrivé quand il est mort ? J’ai perdu notre bébé.
Le regard angoissé qu’elle lança vers Emma, souriante dans les bras de son père, réduisit Jake et Aline au silence. Elle poursuivit avec amertume :
— Si tu ne t’étais pas cramponnée à lui, il t’aurait quittée et aujourd’hui il serait toujours vivant ! Et mon bébé aussi ! Je ne l’aurais jamais laissé partir à la recherche d’un plaisancier stupide perdu en mer, moi ! Tu as tué Mike, et tu as tué mon bébé !
Dès que Lauren eut proféré ces mots, Aline sut qu’elle disait la vérité.
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